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•* d<« machines agricoles. П tnüWlgW est votie fmu net.

Faults Nationales EE—
Is marché. C’est 1Д le principe «de primordiale importance que l’on 
toute Industrie. itappeUe LE LABOUR.

Le chimiste/ le médiate, le - J. G. B.
thème ticien te font fortâè connAl * --------- 7—------------
betoute, і., lois q*i і» «wâflArreetatwii à
rout à un travail fructueux. -J» ГІ a aL'industriel. 1, mannhcturiffi ЬОЯШНЯвІОІІ 

surveille MS capiteux, tient uj 
comptabilité rigoureuse da-мі of
rations financière*. , * . V Щ rêtd en sortant du garage de l’ho 

Que faiteo-voes, cultivateero t loi Royal, de Garibou Ma 
Tout à le grâce 4e Dieu, Qui B Lundi soir, un individu se pré- 
vous s’est une fois demandé Л sentait à l'hôtel Boys! et deman- 
travail qu’il accomplit î Qui m dait une place pour son auto et 
vhUs peut dire avec justesse lé gne cfapmbre pour lui-même, ins­
tant de sês venté., le moulant Ш qu’iei rien que de bien naturel, 
«s dépenses,-é< ié profit o« ledit mais le lendemain matin alwrs que 
et de l’.nnée, “P1^* avoir ajou* k voyageur «.rt.it «m chu, du 
aux dépenses, I mtérét du c,pl«j ** ^ à

de chacun des membres de 1, fS t VattaMbik et тгіюГг^"

ns ssës - Tarais
. STSdernières, votre commerce debolT* * ”“!***"“■ w '’ëteU “P"
comblait les défiche de votre цйЗр1^1^ ravaUèwreent
re. Maintenant le.commUMC Д ІПРЄпИІп

bois est tombé. Las salainm фк«. MllVCIlOltî
les chantiers sont ridicules сотрЗ Le restaurant Boy et Conturisr 
lés à ce qu’ils étaieut. C’est роеД*** le Praie des fiâmes, 
quoi l’avenir est «» «гі«иа|Д,.^“’•‘"“‘‘demardi à m. "e-

té , à U cawOgrieple, , Isnr la rue Victoria: Les d 
Lecteurs agriculteurs, laffillPs furent sonsidérables et u, h..
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Ah ! les joie», les plaisirs, l’exercice aalebre. 
Vous pouvez eveir tout cela au

e de

fiOND A PATINER IROQUOIS
UN HIVER -ROID

R
Nous venons de célébrer la f£te de Ste Cécile, patronne

bon de faire quelques *é- 
ez les Acadiens.

:
des musiciens. Il serait peut-f 
flexions sur l’état de la musique

La première chose qui frappa en entrant dans un foyer 
Acadien, c’est d’entendre chanter anglais. Or il est reconnu 
que la langue anglaise n’est pas une langue musicale, par- 
suite 4* sons rudes, de manque de diversité, etc. Cela expli­
que Un peu pourywoi les Anglais sont si inférieurs aux Ita-

a. Si nous avons honte 
de Caruso, de Clément, 

de Graveuse, de Galli-Curci), pourquoi ne pâç chante! plutôt 
l’allemand puisque la langue allemande, quoique inférieure 
an français, est de beaucoup supérieure à l'anglais. Pour 
chantier Panglais d’une manière convenable, il faut souvent 
ignorer les accents’ prononcer les mots d’une manière diffé. 
rente, etc. En un mot, il faut dii&gurer la langue complète, 
ment; ce qui demande une étude approfondie, étude que peu 
de chanteurs entreprennent. Ils préfèrent apprendre et chan­
ter le français, Constations intéressante, tons les chanteuses 
et chanteurs Américains de renom savent le français, Lors­
que ces artistes viennent au Canada donner des concerte 
dans des milieux anglais, ils chantent invariablement des 
chansons françaises, ce qui ne manque pas d’intriguer les 
auditeurs. Et voir que, tout en sachant le français nous pré. 
férons chanter en anglais.

D’ailleurs que chantons nous? Dés horreurs musicales 
télles que Katy, jada, été. Lçs Américains produisent cha­
que jour des centaines de chagfdns du mime calibre, e’est-à- 
dire qui ne valent lien et queîÿous nous empressbùà de go- 
ber sottement comme si c’étaiivdes cbefs-d ’a

Й

Un voleur d’automobiles est ar­il s’en vient d’après tontes les apperowee. Un 

gros pardessus chaud serait juste ce qu’il vous 

faudrait et nous les avons aussi.
liens et aux Français, en fait d’opér 
de chanter le français (è l’enconfre

I

Vous donnera un de nos gros pardessus 

chaudg, taillés aux derniers goûts de la mode, 

des draps du plus haut choix de la saison.

-

*> Bssayez-les
іVous serez certaine d’admirer leur style 

fort, etc.
com-

JOS. MOSCOVICZ І
Le magasin pour hommes■

'haïmm aVer toSons de Dupait* 
de Delibes, de Faure ? Pourtant la diffusion de chansons 
françaises sciait un puissant moyen dè corriger, d’épurer le 
langage du peuple. En-effet qui ne chante pas on n’entend 
pas chanter.

De grace aussi, laissons aux Américains oil plutôt aux 
Nègres, leur jazz, sous quelpue forme que cesblt. Cette mu­
sique dont la principale caractéristique est la sÿncope (signe 
infaillible de l’enfance de tout peuple qui s’y complaît) n’a 
rien de bien artistique.

La dernière décade a vu l’introduction dephonographes 
dans nos foyers. Là comme ailleurs nous devions commettre 
une faute : celle d’encourager les artistes Américains au lieu 
des artistes Canadiens, en achetant des disques Américains.

Donc, puisque nous possédons une des langues les plus 
riches au monde en fait de musique comme en fait de littéra- 

, ture, sachons l’apprécier à sa juste valeur et en profiter. C’est 
vraiment montrer de l’ignorance que de lui préférer la barba­
re langue anglaise.

if» ap- dMfttlte Crrac
parlé-l’attention que votre collate de “ot™ servi* di
exige Examinez votre livredelma- ^ ŒS«St’aU 
que et dites-тої, si vous le pouvez. •« int I» bâties* vej.i^t

lez-vomi parmi
I
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PANTALONS GRATIS
IHommes d’Edmundst<ni«-«Cecî est votre plus grande 

de vous habiller depuis des années.
Vente

ш
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Habite de Qualité Vendredi 
Samedi 
et Lundi

les 26, 26 et 28 Nov.

seulement 
sera donnée

I

Ouverture CHEZ6

. WARNER’S
Une paire de pantalons extra de aénic matériel 
avec chaque habit au pardessus acheté

CHOIX CRMAL DE PIIX
Chaqne habit fait

:•

d’HîverEMILE Soucy.'ASSEUR m

Qu’e^t-ce que 
ГАдґісиНшґе.

animaux à l’engrais doivent rece­
voir une tout autre nourriture que 
les animaux à l’entretien ou en hi- 
vemement.

I

L’Agriculture est également une 
industrie. Chacun .connaît, du 
moins dans les grandes lignes, l’in- 

L’Agriculture est une science et dustrie P»P*«r. L'arbre de la fo- 
un art ; elle est même une indus- r#t e,t ceuPé et amen^ dans des

machin* qui le réduisent en pulpe
L’Agriculture est une science et et ^ ^écolorent. De cette pulpe, 

nul ne peut le nier. Eu elle nous par dlversee opérations, oiTobtient 
avons une connaissance sûre des e pap'er' Les eboa* * passent de 
effets que produiront les mêmes la, même mauière en agriculture.

. Ainsi Von sait que chaque L herbe d* champs tout 
foie que l'on mettra en terre un 1 ar*>re. de la forêt est la matière 
grain de blé—les co ditions de mi- Première. Cette herbe, ce foonsge 
lieu étant favorables—toujours il *ert à alimenter la machine anima- 
en sortira des tiges de blé avec avec *e" Lelle-ci transforme, selon le cas 
plusieurs grains. celle mat*e première en travail,

L’Agriculture est un art, c’eat-à- *a,t> v'ande, laine, oeufs, etc. Pin- 
dire que la mise en pratique de l’a- s'eurs de cee produits sont de nou- 
griculture est gouvernée par une veau transformés en benne, froma- 
•érie de lois, règles et principes dé- bacon. bas et antres lainages 
finis. Ainsi 1* labours d’automne “e toutes sort*.

m - 24.10 ET MIEUX
sur pleure et expeéie à nous, où vous 

pouvez voir ce que vous achetez avant de débourser l’argent
R

la­
trie.

’ONS lip - '

Le plus grand assortiment 
au Canada, à des prix po* 
pulaires, dans les serges 
bleues, toute laine, pur wors­
ted anglais, tweeds et draps 
épais.

TOUT HABITS VENDUS
AVEC

UNE ŒARANTIE ABSOLUE 
SATISFACTION, OU VOTRE 
ARPENT REMIS.

LES HABITS DE QUALITE 

sont les meilleurs produits des 
tailleurs du Gunada, qui font 
les habite sur mesure.

cause

QUE.

WAGNER'S
Ed/nu|(dsto|<

\ LOUER

Un représentant spécial dfi 
Toronto, serc ici pour meti 
tre à votre disposition 
capacités d'expèrt. "

MODES SPECIAUX D'HABITS

et de pardessus pour jeunes 

gens, vraie seront montrés.

ifortable avec 
», sur la rue 
. Michel M»r- 
ureau du Ma-

Tout cultivateur est en effet un
argileux, lourds; par contre, 1* industriel. Il possède nn capital 
labeurs du printemps sont propres "* J" terrain, des bêtisses 
terrains Mblonneux et légers. Les deî (machines animal*)

conviennent mieux aux terrains
3en
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